Ediâ:  du  Roy,  fur  le 

restablissement 
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Par  Tean  tholosans 
Imprimeur  du  Roy  & de 
ladide  Viiîe. 

Fai£l  fur  la  coppié  Imprimée  à Lyon,  ’ 
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Jur  le  rejlahliffement  des 
Peres  Iffuites. 

E NRY  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roy  de  France  & 
deNauarrc.'Atous  pre- 
fens,&  à venir  , Salut, 
i’çauoir  faifons,  que  dcfirans  fatis- 
faire  à la  priere  qui  nous  a edé  faiâe 
par  noftre  faind  Pere  le  Pape, pour 
le  reftabliflement  des'Iefuiftcs  en 
ccftuy  noftre  Royaume  ) & pour 
aucunes  autres  bonnes  & grandes 
confiderations  à ce  nous  mouuans.* 
Nous  auons  accordé,  Raccordons 
parcesprefentes,  pour-cefignecs 


denoftre  main  ^ &de  noftre grâce 
fpccialc, pleine  puiffance,  & auto- 
rité Royane>  à toute  la  Société  & 
Compagnie  defditsîcTuifties, qu’ils 
puiflent,  &leurfoitl©ifiblede  de- 
meurer &refidcr  és  lieux  où  ils  fç 
treuuét  à prefent  eftabliseh  nottre- 
ditRoyaume.'Afçauoirés  villes  de 
Thouloufe>Auche,  Agé,Rhodez> 
Bordeaux,  Perigueux , Limoges, 
Tournon , le  Puy,  Aubenas , & Bé- 
liers. Et  outre  lefdits  lieux  , Nous 
îeurauôs  enfaueurdefa  Sainteté, 
& pour  la  finguliere  afFetion  que 
nous  luy  portons,  encores  accordé 
Sc  permis  de  fe  remettre  & eftablir 
en  nos  villes  de  Lyon,  & Dijon , ÔC 
particulieremétdefe  loger  enno- 
iiremaifon  delà  Fléché  en  Anjou, 
pour  y continuer  > & cltablir  leurs 


s 

Colleges  & refîdences;aux  charges 
toutesfois  & conditions  qui  s’en- 
fuyuent. 

PREMIEREMENT. 

Qu’ils  ne  pourront  drefler  aucu 
College  ny  refidcnce  en  autres  vi  1- 
les  nyendroids  de  ceftuy  noltre- 
dit  Royame,pays,tcnes&  féigneu- 
rics  de  noftrc  obey (Tance,  fans  no= 
ftreexpreflTeperiniHion , fur  peine 
d’eftre  decheus  du  côtenu  en  celle 
noftre  prefence  grâce. 

I L 

Qu^e  tous  ceux  de  ladite  Société 
des  lefuiftes  cftans  en  noftredid 

Royaume, enfenable  leursRciîlcurs 
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SeProuifeurs, feront  naturels  Fran- 
çois,fans  qu’aucun  eltranger  puifTe 
eftre  admis,  6i  auoirlieucn  leurs 
Colleges  Sl  retïdences.fansnoltre- 
di»âe  permilfion:  6l  fi  aucun  y en  a 
à prefent, feront  tenus ded4ns  trois 
moys  apres  la  publication  de  ces 
prefentes,  fe  retirer  en  leur  pays. 
Déclarant  toutesfois  > que  nous 
n’entendons  côprendrc  en  ce  mot 
d’efl;rangcr}le$habitansdela  Ville 
& Comtat  d’a/uignon. 


îll 


Que  ceux  de  ladite  Société  au- 
ront ordinairement  près  de  nous, 
vn  d’entre-eux  qui  fera  François, 
fuffifammentauthorifé  parmy  eux, 
pour  nous  feruir  de  Prédicateur,  & 


nous 


nous  refpondre  des  avions  de  leurs 
Compagnies  > auxoccafîons  qui  se 
prefenteronc. 

IIIL 


Que  tous  ceux  qui  font  à preset 
en  noftredit  R oyaume,  & qui  fciôt 
cy  apresrcceusenladiteSocteté,fc« 
ronc  ferment  pardeuant  nos  Oifi- 
ciers  des  lieux,  de  ne  rien  faire  ny 
entrepredre  contre  noftre  fcruicej 
la  paix  publique,&  repos  de  noftre 
Royaume,  fans  aucune  exception, 
ny  referuatiô  ; dont  nofdiis  Offi- 
ciers enuoyeront  les  aâes , & pro- 
cès verbaux  es  mains  de  noftre  t ref- 
cher&fea!  ChancelierEtoüaucüs 
d’iceuxjtant  de  ceux  qui  font  à pre» 
fent,que  de  ceux  quifuruiendront^ 
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{croient  rcfufans  dé  faire  ledit  fer- 
ment , feront  contraints  de  fortir 
horsnoftredic  Royaume. 


Que  cy  apres  tous  ceux  de  ladite 
Socieiéjtant  ceux  qui  ontfaid  les 
Amples  vœux  feule mét, que  les  au- 
trcSjne  pourront  acquérir  dans  no- 
ftredit  Royaume, aucuns  biens  im- 
meubles par  achapt, donnation,  ou 
autrement,  fans  noftre  pcrmiflîon. 
Ke  pourrôt  aufli  ceux  de  ladite  So- 
ciété s prendre  ny  rcceuoir  aucune 
fucceflion  5 fou  direde  ou  collate- 
rale, non  plus  que  les  autres  Reli- 
gieux.Et  neanrmoins  au  cas  que  cy 
apres  ils  fuffent  licenciez  & congé- 
diez par  ladiéte  Compagnie, pour- 

ront 


nous 


Ne  pourront  ceux 


Ne  pourront  ceux 


rontr’entrcr  en  leurs  droits  com- 
me auparauant. 


o<* 

cietCj  prendre  ny  reccuoir  aucuns 
bics  immeubles  de  ceux  qui  entre- 
ront d’oref-nauanc  en  leur  Société  : 
ains  fcrôt  referuez  à leurs  heritiers, 
ou  à ceux  en  faucur  defquels  ils  en 
auront  difpofc  auât  que  d’y  entrcri 

VII. 

Scrontaulfi  ceux  de  ladiiSft  So- 
ciété,fubiets  en  tout&  par  tout, aux 
loixde  noftrc  Royaumc,&iufticia- 
bles  de  nos  Officiers, au  cas>  & ainfî 
que  les  autres  Ecclcfiaftiques  & 
Religieux  y font  fubicds. 


VlII. 


Ne  pourront  aud)  ceux  de  ladi- 
te Compagnie  & Société  > entre- 
prendre ny  faire  aucune  chofc)  tant 
au  fpirituehqu’au  temporel, au  pre- 
iudice  des  Euefquçs  , Chapitres 
Curez  » & Vniuerfitez  de  noftre 
Royaumemy  des  autres  Religieux: 
ains  fe  conformeront  au  Droiâ  cô- 


Ne  pourront  pareillement  pref- 
cher , adminiûrer  les  Sainâs 
cremens  , ny  mefmes  cel 
Confedîonjà  autres  perfonnes,qu’à 
ceux  qui  feront  de  leur  Société  , fi 
ce  n cft  par  la  permifiion  des  Euef- 

que* 


qucs  diocefaîns,  des  Paricmês  au)(- 
quels  lis  font  eftablis  par  le  prefenc 
£diâ  : rçauoir  eft  de  Thouloufe» 
Bourdcaux  , & Dijon:  fans  toutes- 
fois  que  ladite  permiifion  Te  puiffe 
entend  re  pour  le  Parlcmcc  de  Paris, 
fors,&  excepte  és  villes  de  Lyon,& 
lechetaufquellesilleur  eft  per- 
mis de  rcfidcr,&  exercer  leurs  fun- 
âions  comme  és  autres  lieux  qui 
leur  font  accordez* 


Et  ifin  que  ceux  de  ladite|S^~ 
té)qui  font  à prefent  reftablisjay^^ 
moyen  de  fe  pouuoir  entretenir,  * 
vjureen  leurs  Colleges,  & refide:^ 
cesrNous  leur  auons  permis,  &per- 

mcctons  de  iouyr  de  leurs  rentes, 
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fondations  prefentes  &paffee8.  Et 
au  cas  que  fur  icelles  euflent  efte 
faides  aucunes  faifies, pleine  & en- 
tière main  Icuee  leur  en  fera  faiâe* 
Si  dûnnonsenmandementànos 
amf:z>ôf  féaux  Confeillers,les  gens 
tenansnoitre  Cour  de  Parlement 
de  Pans, que  ces  prefentes  ils  verif- 
lîcni , facent  lire, publier, &enrcgir 
ftrer,6t  du  contenu  en  icelles  iouyr 
, & vfer  plamemcnt,  &paifîblcmcnt 
ladite  Compagnie  , & Société  des 
.eluiftes  : ce(fans,&  fai  fans  celfer 
troubles, &:  empefehetnens  au 
v ^icraire.  Carteleftnoftreplaifir. 
° à fin  que  ce  foit  chote  ferme , & 
^yole  à toufiours , Nous  auons  fait 
%tcre  noftrc  feel  à cefdidcs  pre- 
/entes , fauf en  autres  chofes  noftrc 


lautruy  en  toutes. 


Donne 


nous 


Donné  à Rouen, au  fnoys,de  Se- 
ptembre,l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
& trois.Et  de  noître  regne  le  qum- 
ziefme. 

HENRY. 

Visa: 

Par  le  Roy, 

RvzeV 

Kegifireesyouy  le  Procureur  Generd 
du  Roy  apres  tref-bumbles  remontran- 
ces fittSies  auitSi  Seigneur  : « Pans , en 
Parlement  le  i,  lamtery  1604. 

Voisin. 

B î , 


1605?, 
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Regiftrees  ésRegiftresdelaSc- 
nefchauflfeci  & Siégé  Prefîdtal  de 
Lyon,  par  ordonnance  fai(ile  en  la 
Chambre  du  Confeil.Ouy&con* 
fentant  le  Procureur  du  Royefdics 
5iege , & Xenefehauflee  de  ce  ioar- 
d’huy  Vendredy,  *3.  de  lanuier» 
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L CaoppET. 


nous 


